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LA PAIX SIGNEE ENTRE LA TURQUIE & LES ALLIÉS 
Lqt Répression de l'^ntimilitarisme. - Chute mortelle dun "Officier aviateur 
Chuta dis Députes 
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tt tes perfÉsitteos reirofces ai 13 teto 
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M â t — i - Les accMsKs 
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Paris , vendredi 30 mai 1 9 1 i 

L » sna«in e s t ouverte à deux heures 16, «ou» 
! s prrfaÉtamnj de H . Desohanel. 

L a nosDfaa t i n s d ' a n q u e s t e u r 
Ou procède, d'abord, pendant m a heure, au 

•deuxième tour de scrutin pour U nomination d'un 
queatour. 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
Pendant qu'il est procédé au dépouillement, le 

§résident annonce qu'il est saisi d'une série de 
«mandes d'interpellations de MM. Driant, Noël 

« t Dams, sur les récente incidente militaires et de 
MM. Gaussât . Jaurès, Albert Poulain sur les per 
quiaiWons opérées cea jours-ci. 

M. DisctUNtx. — Quel jour propose le Gouver­
nement? 

M. BARTHOU. — J e crois d'abord qu'il ne peut 
pas y avoir de difficulté sur la jonction de ces 
interpellations. Je fan. donc appel à la courtoisie 
de nos collègues pour .accepter le renvoi au ven­
dredi 13 juin. 

M. j A c a i a . — Comme nous tenons à montrer 
p lus de courtoisie que vos agents, nous acceptons 
cette date. 

LES ADMINISTRATEURS 
BES BUREAUX DE BIENFAISANCE 

M. A L O Ï dépose une motion invitant le minis­
tre de l'Intérieur à prendre toutes mesures et 
sanctions nécessaires pour obliger les prétet* à 
choisir les déléguée e t administrateurs des Bu­
reaux de bienfaisance en dehors des passions lo­
cales et à veiller à ce que le patrimoine des pau­
vres ne soit pas l'enjen des luttes électorales. 

M. KLOTZ. — J'accepte cette motion. 
Mais M. Aid y ne t ient pas à faire grâce à la 

Chambre du dossier qu'il a réuni. Il demande à 
la Chambra de wuter son projet de résolution 
afin, dit-il, de faire cesser ces abus de ccoBsoce 
que commettent jcamisllement les préfets au dé-

M. A L S A I O T , député socialiste de Paris , cite des 
fa i t s d ' injust ice analogues à ceux exposés par 
M. Aldy U demande l a réorganisation des Bu­

reaux . de 'bienfaisance à Paria. 
M. KLOTZ. — Le Gouvernement est, lui aussi, 

désireux d'écarter la politique de la bienfaisance. 
Il y a eu des abus, c'est certain. Il enquêtera sur 
les faits qui lui ont été signalés et prendra des 
sanctions. J e promets à la Chambre de rappeler 
les préfets au respect de la loi et de se montrer 
suffisamment énergiques pour faire respecter les 
volontés du Parlement. (Très bien, très bien.) 

A mains levées la motion de M. Aldy est 
adaptés . 

LE DOUZIEME PROVISOIRE DE JUIN 
L A Chambré adopte ensuite par 438 voix con­

tre 77, le projet de loi relatif au douzième provi­
so ire applicable au mois de juin. 

L E S A C C I D E N T S D ' A V I A T I O N 
D A N S L ' A R M É E 

Lot nâniDBrt annonce qu'il es t saisi d'une pro­
posi t ion de resolution de M. Joly par laquelle la 
Chassas**, émue de trop nombreux accidents sur 
venus-dans l'aviation militaire et jugeant qu'une 
léoigpnisal i i io s'impose, décide de nommer à cet 
• f f e t une Commission d'enquête de vingt-deux 
membres 

M. MKiavoYS. — Un tel débat se produirait 
p lus utilement si le directeur responsable de 
rséroasut tque éta i t présent. J e formule donc une 
demande de renvoi. (Approbation.) 

M . JOLY. — J'accepte le renvoi. Mais c'est 
sous cette condition que le ministre va surseoir à 
tout acte de représailles contre les officiers avia­
teurs qui auront fourni des renseignements à la 
Commission officieuse. (Mouvement.) 

M. E T I I U M . . Imndinant. — Pour qui me prenez 
vous donc? Mf croyez-vous capable de mesures 
d e représailles et de quel droit? Je n'accepte pas 
ces expressions. Je veux autre chose que des 
roots. (Très bien, très bien au centre.) 

Et M. Jo ly de faire le récit d'un incident qui 
se serait passé au camp de Maillv. 

Sur une question de M. Millevoye, le ministre 
de 1s O w m précise que son intention est de 
réaliser-Tunrté et l'autonomie du service de l'aéro-
uiiutsqim Un projet va, dans les quarante huit 
l ieaius, è trs soumis à la Commission. (Très bien, 
très bien.) Sur cette déclaration, la suite du débat 
set l i n i s s au vendredi 20 juin. 

M . M A T B I S É L U Q U E S T E U R 
La r-Rssxtsnrr proclame le scrutin pour l'élec-

tion d'un qsmteur M. Mathis ayant obtenu 290 
eoffoages e s t nommé questeur. 

L'ORDRE DU JOUR 
La Chambre, à la demande de M. Deasoye, dé­

c ide de Ksiss i ie i aux lois de défense laïque la 
mercredi après-midi. Les Iota sociales 
la séance de jeudi matin. 

P a r 390 voix contre 163, la Chambre repré­
sentée à cette heure par 37 membres, repousse la 
requête de M. Révil le de tenir des séances excep­
tionnelles le vendredi matin. 

L'EXPEDITION CHARCOT 
La Chambre avait, au début de la séance, 

adopté un projet de loi instituant une promotion 
de o croix de la Légion d'honneur en faveur des 
membres de l'expédition Charcot le • Pourquoi 
Pas ». 

La séance est levée à 7 heures 20. — Séance 
lundi à 2 heures. 

DANS L'ARMÉE 

LE GENERAL DE CASTELNAU 
LE SUCCESSEUR PROBABLE DU GÉNÉRAL GOETCHKY 

COMMANDANT LE 20* CORPS, A NANCY 
QUI VA ATTEINDRE LA LIMITE D'AGE 

INFORMATIONS 
La vsnts de l'atslisr Carpsaus 

Paris. 30 mal. — Cet après-midi, à la galerie 
Maïui Joyant. M* Henri Baudoin, assisté (les 
experts Durand-Ruel et Manzi, a dispersé les sculp­
tures de J -B. Carpeaux. terres cultes, plâtres, bron­
zes, marbres, provenant de l'atelier du maître. 
Voici les premiers prix obtenus : 

Une statuette en marbre, représentant une « Pê­
cheuse de végnots », a été payée 12.7W francs; un 
autre marbre, « Frileuse », 8.200 francs; un groupe 
en plâtre, la « Tendresse maternelle », 8.100 francs; 
un autre groupe. .. Frère et sœur », 8.300 francs; 
une statuette plâtre. » Hore accropie ». 8.700 francs; 
la «Toilette», plâtre. 7 100 francs. On a poussé à 
16.100 francs, sur une luise a prix de .5000, un 
beau groupe en plâtre, les .. Trois Grâces »; le 
modèle en bronze de cette pièce a trouvé preneur a 
17.600 francs. Le « Génie de la danse ». important 
groupé plâtre, a fait <7.ooo francs: • Eve après la 
faute », statuette plâtre. 8.600 francs; une « Bac­
chante aux vignes », buste plâtre, 7.900 francs. 

Pour la plupart de ces sculptures, les estimations 
des experts ont été dépassées. 

La retour de M" Sarah Bsrnhardt 

New-York, 30 mai. — Mme Sarah Bernhardt s'est 
embarquée A bord de la « Touraine » pour rentrer 
en France, après une tournée de vingt-six semaines, 
-Mirant laquelle ell:> a loué, sauf quelques excep­
tions, deux fois par jour. Elle a touché *.50i> francs 
par représentation, et rapporte un profit personnel 
de 7SO.CU0 francs. La santé de l l i lus tm tragédien­
ne, qui avait causé certaines inquiétudes, il y a 
quelques jours, est maintenant tout à fait satisfai­
sante. 

L u Isit sVeir.antion sn AUsos-Lsrralns 
Au Reichstag 

Berlin. 30 mal. — L* Relchstig a commencé la 
discussion de l'interpellation socialiste contre l'In­
troduction dé lois dexception en Alsace-Lorraine. 
M. F.nimel a pris le premier la parole. Le chance­
lier de 1 Empire lui a succédé. 11 s'est plaint du 
commencement de nationalisme qui se fait jour en 
Alsace-Lorraine. 

La Congres de» sous-etnelsra ds dsusnss 
Parts, 30 mai. -- L<s délénués au Conirés de 

l'Union générale des sous-ofnciers des douanes ont 
été reçus par M. Bourely. sous-sec rétaire d'Etat 
aux finances. Ils lui ont présenté les vœux suivante : 
r Retraites; *" RéoarttUon des crédits Le ministre 
k u r a donné des réponses satisfaisantes. 

LIS QUOrrOflMTEf 

ManœnvriTbloearde 

m i l i t a i r e s c o m p r o m i s , 
A l ' h e u r e a c t u e l l e , u n e s e u l e q u e s t i o n e s t 

i m p o r t a n t e e t u r g e n t e : m e t t r e n ô t r e a r m é e 
e n m e s u r e d e d é f e n d r e , l e c a s é c h é a n t , n o t r e 
h o n n e u r e t n o s d r o i t s . C 'es t p o u r q u o i l e n o u ­
v e a u B l o c e n v o u l a n t e m p ê c h e r M . B a r t h o u 
d ' a c c o m p l i r s o n p r o g r a m m e p a t r i o t i q u e , fa i t 
u n e o e u v r e a n t i n a t i o n a l e , a n t i f r a n ç a i s e . 

M a u r i c e Aul bert. 

Irtrie (Joe explosion dans une poudre 
à Angoulême 

D E U X B L E S S E S 
A n g o u l ê m e , 30 m a i . — U n e e x p l o s i o n s 'es t 

produi te d a n s la m a t i n é e , i la p o u d r e r i e 
n a t i o n a l e , d a n s l 'a te l i er d e s t u r b i n e s Se l -
« i g g . L a v i o l e n c e de l ' e x p l o s i o n fut te l le 
q u e l a to i ture s'effondra s u r 6 0 m è t r e s car­
rés . D e u x ouvr ier s l e s n o m m é s D e f a r g e et 
B e r t h e t pro je té s à deux, c e n t s m è t r e s de h a u ­
teur furent re l evés g r i è v e m e n t b l e s s é s . I ls 
s e p l a i g n e n t de l é s i o n s i n t e r n e s . 

«ft» • 

Oui Alsaeieas enraient Inrs tineini 
i m intjrttwp Jt la Fruit 

P a r i s , 30 m a i . — M- S c h m i d t . corre spon­
d a n t du « T a g », à P a r i s , qu i trai ta i t d a n s 
s o n journa l la F r a n c e de t roquet à met tre 
en l a i s s e », s 'es t m i s e n o u t r e à i n s u l t e r les 
A l s a c i e n s . L a « P a t r i e » a n n o n c e que l 'un de 
c e s d e r n i e r s , M. P a u l B o u r s o n , correspon­
dant du s Mat in », à S t r a s b o u r g , v ient de lui 
e n v o y e r s e s t é m o i n s , qu ' i l su i t à P a r i s , pour 
le jo indre . D e s o n c ô t é , le d e s s i n a t e u r H a n c i 
s 'apprête à en faire a u t a n t . 

LI COHFLTT ORIKHTAL 

La Piix turco-baikanique 
Li ngiiture di traité de piii 

L o n d r e s , 30 m a i . — La* plétXpotSfit lalrss 
turc» t t b a t k a n l q u s s , r é u n i s a u j o u r d ' h u i , MI 
P a l a i s « a l n t - J a m s s , s o u s la p r é s i d e n c e d s Sir 
Edward Cray , m i n i s t r e d a s Affairas é t r a n g è ­
res , ont s i g n é |« tra i té O» p a i x , ta» qu' i l avai t 
é t é é l a b o r é par la Conférenc» d a s ambaaaa-
d e u r s . 

S id E d w a r d G r e y s ' e s t r e n d u , v e r s m i d i , a u 
pa la i s d e S a i n t - J a m e s , o ù il ava i t officielle-

P o u r la d e u x i è m e f o i s e n m o i n s d e q u i n z e 
j o u r s , t o u t l e B l o c d e B e r n é a d o n n é , j e u d i , 
c o n t r e l e m i n i s t è r e . O n a p u cro ire u n m o ­
m e n t q u e l e s a l l i é s r a d i c a u x e t s o c i a l i s t e s , 
g r â c e à u n e perf ide é q u i v o q u e , a l l a i e n t en f in 
t e n i r l e u r h o m m e . L e v o t e d e l 'ordre d u 
j o u r p u r e t s i m p l e a p e r m i s a u g o u v e r n e m e n t 
q u i l ' a c c e p t a i t , d e t r i o m p h e r f a c i l e m e n t . 

M . B a r t h o u e s t t o u j o u r s d e b o u t , m a i s o n a 
l ' i m p r e s s i o n fort n e t t e q u e l a b a t a i l l e déc i ­
s i v e n ' e s t p a s e n c o r e l i v r é e . J u s q u ' à p r é ­
s e n t , l e s a d v e r s a i r e s d u C a b i n e t o n t e s s a y é 4. 
l e u r s f o r c e s d a n s d e s e s c a r m o u c h e s ; i U o f l V , f « " » , ° _ T r t _ e l ? j ;

m ^ ! r ! f ;
 dVJ'V"S'Ltt^: 

d e p n i s l o n g t e m p s , c h o i s i , p o u r l e c o m b a t 
final, l e t e r r a i n d e s t r o i s a n s . C ' e s t s u r c e t t e 
q u e s t i o n q u ' i l s e s p è r e n t b a t t r e l e m i n i s t è r e . 

M. C a i l l a u x q u i , d e p l u s e n p l u s , p r e n d 
l a d i r e c t i o n d e s t r o u p e s r a d i c a l e s e t soc ia ­
l i s t e s , prof i te d e t o u t e s l e s o c c a s i o n s p o u r 
e s s a y e r d e d é m o l i r l ' a u t o r i t é d e M . B a r t h o u 
e t d e s e s c o l l a b o r a t e u r s . I l l a i s s e à M. J a u r è s , 
s o n l i e u t e n a n t , le s o i n d e p a r l e r à l a fou le 
e t d e r e m u e r l ' o p i n i o n ; l u i s e r é s e r v e la 
t â c h e d ' o r g a n i s e r l a v i c t o i r e b i o c a r d e a u s e i n 
d u P a r l e m e n t . 

L ' a u t r e j o u r , a u b a n q u e t d u P a r t i , l ' an ­
c i e n p r e m i e r m i n i s t r e s e p o s a i t r é s o l u m e n t 
e n c h e f ; a v a n t - h i e r , à l a C h a m b r e , i l fai ­
s a i t é t a l a g e de s e s c o n n a i s s a n c e s f i n a n c i è r e s , 
e t a c c a b l a i t M . D u m o n t d e ch i f f res e t d e s y s ­
t è m e s . 

M . C a i l l a n x , e n c e m o m e n t , j o u e le-* s a u ­
v e u r s , l e s h o m m e s n é c e s s a i r e s . M a i s , d e p u i s 
q u e M. C l e m e n c e a u a é t é a p p e l é à l ' E l y s é e , 
l e d é p u t é d e l a S a r t h e n ' e s t p l u s s e u l à j o u e r 
l e s p r é t e n d a n t s . 

T o u t c e l a s e r a i t , e n v é r i t é , t r è s a m u s a n t , 
s i , e n fin d e c o m p t e , l e p a y s n e p a y a i t p a s 
l e s f ra i s d e t o u t e s c e s i n t r i g u e s e t d e t o u s 
c e s c o m p l o t s . 

D a n s l e s c i r c o n s t a n c e s p r é s e n t e s , t o u t c e 
q u i e s t d i r i g é c o n t r e l e m i n i s t è r e , a t t e i n t , 
p a r r i c o c h e t , la d é f e n s e n a t i o n a l e . L e Ca­

t ions pour mid i e t d e m i , afin d e s i g n e r l e s 
pr i l imina ire s de pa ix . • 

M a l g r é l ' e x t r ê m e cha leur , une -foule é n o r m e 
se pres sa i t d e v a n t le pa la i s . 

L e s p l é n i p o t e n t i a i r e s s o n t arr ivés avant 
l 'heure f ixée e t se sont réuni s d a n s la g r a n d e 
g a l e r i e d e s t a b l e a u x , o ù ava ien t e u l i eu l e s 
s é a n c e s de la dern ière conférence . 

Sir E d w a r d G r e y p r o n o n ç a u n e courte a l lo­
c u t i o n , fé l i c i tant l e s d é l é g u é s d'être arr ivés 
à u n e e n t e n t e . L e s c h e f s des d é l é g a t i o n s o n t 
r emerc i é le m i n i s t r e et m a n i f e s t é leur sa t i s ­
fac t ion . 

A p r è s la véri f icat ion des pouvo ir s , on a pro­
cédé à la s i g n a t u r e du traité dont le t e x t e n'a 
p a s é té modif ié . 

Lm discorde entre alliés 
N O U V E A U C O M B A T D ' A R T I L L E R I E 

E N T R E B U L G A R E S & G R E C S 
A t h è n e s , 30 mai . — On a n n o n c e que , d a n s 

l a j o u r n é e d 'h ier , l e s B u l g a r e s o n t ouver t , 
de l e u r s p o s i t i o n s de P r a v a , un feu d'art i l le­
rie sur les p o s i t i o n s g r e c q u e s , d a n s la direc­
t ion d e Port -Ele f thera . 

L e c o m m a n d a n t d e s t r o u p e s b u l g a r e s a 
re fusé , d 'entrer en pourpar lers a v e c le c o m ­
m a n d a n t des t r o u p e s g r e c q u e s . 

O n n ' a p a s e n c o r e reçu de d é t a i l s sur ce t t e 
affaire. 

h inst . 1 B a r t h o u r e n v e r s é , c e S o n t l e s j j r g e t a ^ . ^ u ^ a , s u i t e d e . c a t t e a t t a q u e , u n e par t i e d e 
ta flotte g r e c q u e a é t é e n v o y é e à É le f thera . 

L ' A G I T A T I O N B E L L I Q U E U S E A S O F I A 
Sof ia , 3 0 m a i . — L e s é t u d i a n t s de l ' U n i ­

vers i t é t i endront , d i m a n c h e , u n m e e t i n g c o n ­
tre le m a i n t i e n de l 'a l l iance b a l k a n i q u e . Jus­
qu' ic i P A s o c i a t i o n d e s é t u d i a n t s avai t é t é , au 
contra ire , e x t r ê m e m e n t favorab le à l ' idée de 
l 'a l l iance . 

LA CONCENTRATION SERBE 
S a l o n i q u e , 30 m a i . — L e pr ince hér i t ier de 

S e r b i e e s t a c t u e l l e m e n t à Kceprulu , o ù l e s 
t r o u p e s s e r b e s sont c o n c e n t r é e s au n o m b r e 
de 0 0 à 100.000 h o m m e s . 

RAPPEL 
DE MM. DANEF & THEODOROF 

Sof ia , 30 m a i . — L e g o u v e r n e m e n t b u l g a r e 
a o r d o n n é à M. D a n e f de rentrer à Sofia a p r è s 
l a s i g n a t u r e de la pa ix . 

L e m i n i s t r e d e s finances, M. T h e o d o r o f , 
qui s e trouve à P a r i s , a reçu é g a l e m e n t l'or­
dre de rentrer à Sofia. 

ENCORE UN CUIRASSE CANONNÉ 
S a l o n i q u e , 3 0 m a i . — O n m a n d e d ' A t h è n e s 

q u e le c u i r a s s é « S p e t s a î », en en trant d a n s 
l e port d 'E leutor i , a e s s u y é quatre c o u p s de 
c a n o n d e s b a t t e r i e s b u l g a r e s s i t u é e s au nord-
o u e s t d e Ravi . L e navire n'a p a s été a t te in t 
et n ' a p a s r ipos té . 

LA C O N Q U Ê T E DE L'AIR 

CONTRE LA C. G. T. 

Uni Crise Ministérielle n Espagne 
D E M I S S I O N O U C A B I N E T 

Madr id , 30 m a i . — L e s j o u r n a u x , apTès 
l ' é n e r g i q u e d i s c o u r s de M. M a u r a , s 'accor­
d a i e n t à e s t i m e r que le c o m t e de R o m a n o n è s 
deva i t p o s e r la q u e s t i o n d e c o n f i a n c e a u roi. 

C'est c e q u e ce dern ier a fait , c a r o n an ­
n o n c e q u e le c a b i n e t a r e m i s sa d é m i s s i o n au 
roi , rentré d e C a d i x . 

M. M a u r a a é t é a p p e l é au pa la i s . Il a ré­
pé té au roi s o n d i s c o u r s d 'h ier à l a C h a m b r e . 

U projet k réprtsjion de M. BartBM 
P a r i s , 30 m a i . — M. B a r t h o u au c o u r s du 

récent débat s u r l e s a g i s s e m e n t s synd ica ­
l i s t e s , ava i t a n n o n c é le dépôt d 'un projet éta­
b l i s s a n t d e s s a n c t i o n s c o n t r e l e s u n i o n s de 
S y n d i c a t s qui c o m m e t t e n t d e s in frac t ions à la 
loi d e 1884. C e pro je t , qui v i s e l a C. G. T . , 
a é t é d i s t r ibué , au jourd 'hu i , à la C h a m b r e . 

D a n s sa p r e m i è r e part i e , il é t e n d la c a p a ­
c i té de s s y n d i c a t s p r o f e s s i o n n e l s ; d a n s la 
s e c o n d e , il p r é c i s e les c o n d i t i o n s de l a d i s s o ­
lu t ion d e s S y n d i c a t s e t d e s U n i o n s d e synd i ­
c a t s , e n c a s d ' in frac t ions . L e s U n i o n , c o m m e 
les S y n d i c a t s , ne p o u v a i e n t s 'occuper q u e d e 
l a d é f e n s e d ' in térê t s p u r e m e n t p r o f e s s i o n n e l s , 
l e s i n f r a c t i o n s à ce t te r è g l e seront p u a i e s de 
p e i n e s d ' a m e n d e s et la d i s s o l u t i o n pourra 
ê tre p r o n o n c é e . 

C h u t e m o r t e l l e 
d ' u n Officiel" a v i a t e u r 

à. B o u r g e s 
B o u r g e s , 30 mai . — L e l i eu tenant Kreyder 

a fait une c h u t e morte l l e , h ier so ir , à Bour­
g e s . Il évo luai t a u - d e s s u s du p o l y g o n e , lors­
q u ' u n vent v io lent s 'é leva . L 'orage m e n a ­
ç a n t , on d e n n a le s i g n a l du retour à terre , 
L'dfficier c o m m e n ç a un vo l p lané . A 80 
m è t r e s d u s o l , un v io lent tourbi l lon fit cha-
v i i e r l 'apparei l . Mata 

T a n d i s q u ' i l r s o o m m s n o a l t s o n «01 p l a n é , 
un vWlam laanpWtw M rotauraar e a m o l é t s -

Préc ip i t é hors d u f u s e l a g e , l e l i eu tenant 
Kreyder v int s ' écraser s u r le sol à q u e l q u e s 
m è t r e s de s o n armareil La tè te avait porte la 
première et l ' infortuné av ia teur ne respirait 
p l u s que f a i b l e m e n t , l orsqu 'on vint à son se ­
cours . Q u e l q u e s s e c o n d e s p lus tard, il expi ­
rait. Le corps du l i eutenant Kreyder a é té 
t ransporté à l 'hôpital mi l i ta i re , où une cha­
pe l l e ardent a é té édif iée. U n e g a r d e d'hon­
neur le vei l le . 

L e l i e u t e n a n t K r e y d e r éta i t â g é de 3 0 a n s 
et ctait r-il ibataire. Il é ta i t sorti e n 1008 de 
l'école dr V e r s a i l l e s . Il était or ig ina ire du 
Creusot . L a fami l l e de l 'officier a é té prévenu 
t é l c g r a p h t q u e m e n t . 

A 9.000 M E T R E S E N B A L L O N 

D i j o n , 30 m a i . — M M . Maur ice B i e n a i m é , 
S e n o u q u e et Sche ider , à bord du n o u v e a u bal­
lon s p h é r i q u e t Icare », ont atterri p r è s de 
S a i n t e - C o l o m b e - s u r - S e i n e . L e s a é r o n a u t e s ont 
m o n t é s à neuf mi l l e m è t r e s d 'a l t i tude . 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

L A D E F A I T E D ' E L H E I B A 
M a r r a k e c h , 30 m a i . — T o u t e la v i l l e e s t 

e n f ê t e à l ' o c c a s i o n d e l a v i c t o i r e d e s t r i b u s 
l o y a l i s t e s c t t t U - s v S l H e i b a . L e g é n é r a l Bru-
lard s ' e s t rendu- atrpres d u s u l t a n p o u r l e fé l i ­
c i t e r d e la v i c t o i r e d e s e s t r o u p e s . L e s t r a c e s 
d ' E l H e i b a a y a n t é t é r e t r o u v é e s , l e c a ï d 
M ' T o u g u i s ' e s t m i s à sa p o u r s u i t e . 

AU MAROC ESPAGNOL 

D e u x E s p a g n o l s a s s a s s i n é s 
T e t u a n , 30 m a i . — U n E s p a g n o l a é té a s ­

s a s s i n é , m a r d i , s u r la r o u t e d e T a n g e r . U n 
a u t r e E s p a g n o l , e m p l o y é c h e z l e c h a n c e l i e r 
d u c o n s u l a t e s p a g n o l , v i e n t d 'ê tre t u é p r è s d e 
l a rivième M a r t i n . L e c a d a v r e n'a p a s e n c o r e 
é t é r e t r o u v é . 

Lu feintes MuBivnt .avilis 
LE « VOLTAIRE » RENCONTRE 

LE YACHT DE LORD CHURCHILL 
& LORD ASQUITH 

T o u l o n , 30 m a i . — L e s t r o i s e s c a d r e s e t 
l e s e s c a d r i l l e s m o u i l l é e s n r c s d e la Corse e n 
v u e d e s m a n œ u v r e s , o n t c o m m e n c e s i m u l ­
t a n é m e n t a u j o u r d ' h u i l e u r r a v i t a i l l e m e n t 
c o m p l e t . 

O n a p p r e n d q u e l e Voltaire- a r e n c o n t r é , c e 
m a t i n , à h u i t h e u r e s , l e y a c h t Etickantnss, 
a l l a n t d ' A j a c c i o à M a r s e i l l e e t a y a n t à bord 
s i r W i n s t o n C h u r c h i l l , m i n i s t r e d e l a m a ­
rine, e t l o r d A s q u i t h , p r é s i d e n t d u C o n s e i l 
d ' A n g l e t e r r e . L ' é q u i p a g e d u Voltaire s ' e s t 
r a n g é à b â b o r d e t a p o u s s é l e s h o u r r a s . L a 
m u s i q u e a j o u é l e « G o d s a v e t h e k i n g ». 
I/Enchantress a r é p o n d u p a r l e s s a l u t s ré­
g l e m e n t a i r e s . 

L o r d C h u r c h i l l a i n v i t é à d é j e u n e r l e v i c e -
a m i r a l B o u e d e L a p e v r è r e , m a i s c e l u i - c i n ' a 
p u a c c e p t e r . A neuf h e u r e s , l e Voltaire e n ­
t r a i t e n rade d e s î l e s d ' H y è r e s . 

LES PROJETS MILITAIRES 
A u M i n i s t è r e d e l a G u e r r e 

P a r i s , 30 m a i . — L e c o n s e i l d e s d i rec teurs 
d u m i n i s t è r e de la g u e r r e s 'est o c c u p é , c e ma­
t in , de l ' a u g m e n t a t i o n des c a d r e s d u corps 
d e s p h a r m a c i e n s mi l i t a i re s . Il a c o n t i n u é , en­
s u i t e , s o n e x a m e n de la q u e s t i o n d e l ' avance ­
m e n t du p e r s o n n e l h o r s c a d r e s et d é t a c h é s 
d a n s V a é r o n a u t i q u e mi l i ta ire . 

Les Incidents Militaires 
La propagande antimilitariate 

N O U V E L L E S P E R Q U I S I T I O N S 

P a r i s , 30 mai . — E n vertu d 'un m a n d a t de 
M. Drioux, juge d'instruction, M. Court, 
che f de la br igade d e s a n a r c h i s t e s , a p r o c é d é , 
c e m a t i n , à une nouve l l e p e r q u i s i t i o n c h e z 
M. J a c q u e m i n , gérant du « Réve i l Anar ­
c h i s t e », rue du G a r d e - C h a s s e , a u x Liras. 

L e m a g i s t r a t a sa is i de n o m b r e u s e s bro­
chures qui ont é té m i s e s s o u s s ce l l é s . 

M. Court ^s'est e n s u i t e rendu à l ' Impri­
merie C o m m u n i s t e 1 ' < E s p é r a n c e », rue da 
S t e i n k e r q u e , o ù il a procédé à la m ê m e o p é ­
rat ion. 

U N E A O E N C E D E D E S E R T I O N 

T o u l o n , 3 0 mai . — L e s s e r g e n t s M o r g a n » 
et A n t o n y , d u 111* de l i g n e , n o n t p lus reparu 
à la c a s e r n e depu i s quatre j o u r s . L ' e n q u ê t e 
la i s sera i t s u p p o s e r que l«s deux sous-of f ic iers 
auraient déser té avec le c o n c o u r s d 'ù ta je , 
a g e n c e de désert ion . 

Dans les casernes 
LA VISITE DES PAQUETAGES 

A Toulon 
T o u l o n , 30 mai . — L e s t roupes de la g a r ­

n i son de T o u l o n ont été r a s s e m b l é e s c e m a t i n 
au réveil . P e n d a n t q u ' o n leur l i sa i t un ordre 
du c o m m a n d a n t du 15*" corps f lé tr issant l e s 
a c t e s d ' ind i sc ip l ine et d ' a n t i m i l i t a r i s m e , les 
p a q u e t a g e s des h o m m e s é ta ient fou i l l é s . O n 
ne connaî t p a s e n c o r e l e s ré su l ta t s d e s per­
qu i s i t i ons . 

A S a u m u r 

S a u m u r , 30 mai . — Ce m a t i n , le c a p i t a i n e 
Gravier , c o m m a n d a n t le d é t a c h e m e n t , e n p a s ­
sant une revue de p a q u e t a g e , a sa is i p lu­
s i eurs c o r r e s p o n d a n c e s conse i l l an t aux mil i ­
ta ires la d é s o b é i s s a n c e aux c h e f s et l a ré­
vol té . 

D e u x h o m m e s ont été m i s e n ce l lule . 

tfne fjréve générale de 2w nèores 
P a r i s , 30 m a i — A u cours d u n a ' r t f c i n i è n 

privée du c o m i t é intert'édéral de l a C.G.T.- , 
un mi l i tant a déc laré à la « L i b e r t é » q u ' u n e 
g r è v e g é n é r a l e de v ingt -quatre heures avait 
é té p r o p o s é * pour le 24 s e p t e m b r e , jour où--
devai t être l ibérée la c l a s s e , afin de protester 
contre la loi de trpis ans . 

L'EXPLOSION DE PORT-VEHDRES 
A L A R E C H E R C H E D E S V I C T I M E S 

P e r p i g n a n . 30 m a i . — L e s t r a v a u x d e d é ­
b l a i e m e n t de l ' u s i n e de I ' au l i l l e s o ù s ' e s t p r o ­
d u i t e l ' e x p l o s i o n d 'h ier , o n t c o n t i n u é , c e t t e 
n u i t , et se .~ont p o u r s u i v i s c e m a t i n . L e s re ­
c h e r c h e s e f f ec tuées i^our r e t r o u v e r l e s c o r p s 
d e s ouvr ie t . s d i s p a : u s s o n t r e s t é e s in fruc ­
t u e u s e s . 

L ' é t a t d e s b l e s s é s res te g r a v e . 
L e s chi f fres dé f in i t i f s d e s v i c t i m e s s o n t d e 

d e u x m o r t s , t r o u v é s c a l c i n é s ; q u a t r e d i s p a ­
r u s , p a r m i l e s q u e l s se t r o u v e un f o n c t i o n ­
n a i r e d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s p o u d r e s e t s a l ­
p ê t r e s , et d e s i x b l e s s é s . • 

S É N A T 
v«(i"jc'« da irmirrdi 30 mai 1913 

SEANCS DU MATIN 
l.a séance est ouverte i neuf heures et demis , 

sous la présidence de M. Dubost. 

LE BUDGET DE 1913 
Le Sénat continue la discussion de loi loi ds 

finances. 

L e s c o n s e r v a t e u r s d e s h y p o t h è q u e s 

Après intervention de MM. Poulie e t Perreau 
sur les conservations d'hypothéqués, le rejet d s 
quatre articles et l'adoption d'un autre, le Sénat 
examine les articles 60 à 72 de la Chambre, qui 
concernent l'assistance aux familles nombreuse*. 

La Commission en propose la disjonction qui 
est votée. 

La suite de la discussion est renvoyée à 3 h. 
La séance est levée à midi 20. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
l.a séance est ouverte a. 3 h. 15. sous la prési­

dence de M. DUBOST. 

LE BUDGET DE 1913 
Le Sénat aborde l'examen des articles 10 à 13 

de la loi de finances, droits sur les successions, 
qui avaient été réservés. 

Ces articles ont pour objet de majorer Isa 
droits de mutation par décès. 

àm J O U R N A L D E R O U B A I X 
«u samedi, ai mai tais 

N° 66. 

U DnéfiAiiAiiH • A i n DruSSiUr noir 
DRUE BES TÈIÈBRES DAFRIQDE 

Te* Armand d* LAN ROSE 
— O u i , oui reprit-i l enf in , m a i s j e ne p u i s 

c r o i r e q u ' a p r è s tout c e q u e j 'a i f a i t o u e s ­
s a y é d e faire c o n t r e c e u x q u e v o u s a i m e z 
v o u s s o y e z r e d e v e n u pour moi c e q u e v o u s 
é t i e z a u t r e f o i s . . . C 'es t l 'officier v e n u e n ser­
v i c e c o m m a n d é q u i m e par le , m a i s p a s M o n ­
s i e u r D e val . . . 

— A h s i j e p o u v a i s e s p é r e r q u e t u rev ien­
n e s à la F r a n c e qui a é t é s i b o n n e pour to i , 
q u e tu n e lui crées p l u s d e di f f icultés s a n ­
g l a n t e s au C o n g o et a i l l eurs t u verra i s s i c e 
q u e tu a s pu fa ire ou t en té de faire à D e v a l 
e t a u x s i e n s n 'es t po int p a r d o n n é ! 

J e n e r e f u s e p a s de m'entendre avec l e s 
a u t o r i t é s c o n g o l a i s e s , d e faire m a s o u m i s ­
s i o n . . . E t à ta cen trante j e r é p o n d s par u n e 
c o n n a i s s e pare i l l e . . . 

A l i e n l e v a s o n fusi l et le je ta s u r l e ta s 
d e s a r m e s d u c o m m a n d a n t . 

Merc i pour m o n p a y s , traerci pour m e s 
fKsés ' l é s a n o t a s e r o n t c o n t e n t s d 'év i ter u n e 

lu t te q u i , é tant d o n n é s ton p a s s é de f a m i l l e 
e t l e s r e s s o u r c e s l o c a l e s dont tu d i s p o s e s , 
pouva i t être l o n g u e , terr ib le . . . M a i s c e l a 
n 'es t po int e n c o r e a s sez p o u r m o i ; je veux 
te conquér i r t o i - m ê m e , d a n s le t ré fonds de 
t o n être., te faire m ' é c o u t e r v o l o n t a i r e m e n t , 
a v e c j o i e , m ' a i m e r s a n s r é s e r v e s ; et j e t e d i s 
que j 'oubl i e tout , q u e je te pardonne' tout , 
q u e m a m è r e , m a s œ u r , m o n beau-frère e n 
F r a n c e te p a r d o n n e n t , qu ' i c i , a u C o n g o , Ma­
d e m o i s e l l e N o l i s te p a r d o n n e parce que t o u s 
n o u s s o m m e s c e r t a i n s q u e tu te r e n d s c o m p t e 
de tes tor t s , e t au n o m d'eux t o u s j e te t e n d s 
la m a i n . . . 

— M a i s o ù trouves - tu d o n c ce t te force de 
d o m i n e r t e s r a n c u n e s , d 'oubl ier la v e n g e a n ­
c e , d e vou lo i r d u b i en à q u i t 'a v o u l u d u 
m a l ? 

— D a n s l e s e n t i m e n t du devoir , d a n s l ' idée 
de c e q u i e s t s u p é r i e u r , d a n s m o n a m o u r d u 
p r o g r è s mora l , de la c iv i l i sa t ion b i e n f a i s a n ­
t e , de la fraterni té entre tous l e s h o m m e s ; 
c'est à c e u x qui s o n t p l u s c i v i l i s é s q u e l e s 
autres à se montrer m e i l l e u r s , e t je veux 
q u e tu a i e s une p r e u v e si forte de la supé­
riorité d e s i d é e s r e p r é s e n t é e s par m o n dra­
peau , le d r a p e a u de la F r a n c e ,que tu le 
s e r v e s d é s o r m a i s s a n s dé fa i l l ance , avec or­
g u e i l . . . T u m e c o m p r e n d s , n 'e s t - ce p a s ? 

— Je c o m p r e n d s , je v o u s remerc i e , m o n 
c o m m a n d a n t , et j e s u i s prêt à v o u s s u i v r e ; 
vo tre g é n é r o s i t é m ' a v a i n c u . . . M a i s q u e va-
t-on fa i re de m o i ? 

— J e te p r o m e t s q u e l e s g r a n d s c h e f s a g i ­
ront c o m m e je l'ai fai t m o i - m ê m e , i l s oub l i e ­
ront tout , i ls te rendront ton g r a d e ; la sou­
m i s s i o n d'un a d v e r s a i r e tel que toi vaut d ix 
v i c to i re s e t d o n n e u n e x e m p l e p r é c i e u x a u x 
fou le s c o l o n i a l e s . . . T u s e r a s c o n t e n t d e l eur 
accue i l . . . . 

— O u i , m a i s pour g a g n e r Brazzav i l l e i l 
n o u s va fal loir traverser les t r i b u s q u e j ' a i 
e x c i t é e s p u i s l â c h é e s , les, v i l l a g e s qui ont 
souffert par m a f a u t e , c o u d o y e r l e s h o m m e s 
dont j 'a i vo l é l e s f e m m e s , vendu l e s filles, 
p i l lé l e s h u t t e s , b r û l é l e s p l a n t a t i o n s ; i l s m e 
met tront e n p i è c e s ! 

— Je r é p o n d s de toi s u r m a tê te I S i on 
t o u c h e à u n seu l de t e s c h e v e u x , c ' e s t q u e 
je serai mort . . . A l l o n s , v i e n s , n o u s ne rentre­
rons j a m a i s trop v i t e a u berca i l . . . 

— Je m e fie à toi ; j ' a i l e s e n t i m e n t a b s o l u 
q u e j e s u i v a i s la m a u v a i s e route , la v i s i o n 
c la ire de c e qu' i l m e r e s t e à fa ire p o u r ra­
cheter le p a s s é . . . 

I l s part irent . 
Et q u a n d un p e u p l u s tard, L ' H o m m e 

des R o u t e s , l e f a m e u x orateur d e s p a l a b r e s 
contre l e s B l a n c s , le m a r c h a n d de cha ir hu­
m a i n e fut r e c o n n u par l e s N o i r s qu ' i l ava i t 
t r o m p é s et d é p o u i l l é s et q u ' e n e S e t ceux-c i 
se ruèrent pour l u i c a s s e r la t ê t e , avoir sa 
peau , M. D e v a l s e p l a ç a e n t r e e u x et lui et 
cr ia : 

— J e s u i s le c o m m a n d a n t d e s T i r a i l l e u r s 
i n d i g è n e s de Brazzav i l l e , c e t hnsnine- e s t 

m o n p r i s o n n i e r e t n o n l e vôtre ; ce lu i q u i l e 
t o u c h e r a m e t o u c h e r a , c e l u i n o u s i n s u l t e r a 
aura insu l t é l e d r a p e a u f r a n ç a i s , et g a r e l e s 
r e p r é s a i l l e s d e d e m a i n ! . . . 

D i x f o i s , c e n t fo i s l 'off icier f r a n ç a i s c o u ­
vrit d e s a p e r s o n n e le déser teur , le che f de 
b a n d i t s , 

Il fa l la i t m o n t r e r q u e ce t t e s o u m i s s i o n du 
petit-f i ls d ' E o l o était v o l o n t a i r e , a b s o l u e , e t 
q u ' a v e c e l le l a pac i f icat ion de t o u t e s l e s tr ibus 
révo l t ée s é ta i t a c q u i s e . 

L e C o m m a n d a n t D e v a l r a m e n a d o n c 
d 'abord Al i au c a m p e t l 'y p r é s e n t a aux offi­
c i e r s , aux h o m m e s c o m m e u n a d v e r s a i r e qui 
s 'es t rendu de l u i - m ê m e , e n s o u v e n i r d'an 
c i e n n e s re la t ions , par r e c o n n a i s s a n c e pour l e s 
b i e n f a i t s de l a F r a n c e . 

C e n ' é ta i t p o i n t u n capt i f m a i s u n ral l ié , 
u n convert i . 

O n lui fit fê te ; le c a m p fut l evé e t tout le 
m o n d e d e s c e n d i t vers la cap i ta le . 

L e G o u v e r n e u r g é n é r a l et le Co lone l chef 
d e s f o r c e s mi l i ta i res conf irmèrent t o u s l e s e n ­
g a g e m e n t s p r i s par l e c o m m a n d a n t , cur ieux 
de conna î t re c e terrible fauteur de t roubles »: 
sa t i s fa i t s Que tout fût t erminé . 

I l s e x a m i n è r e n t «.nsemble la s i t u a t i o n et 
c o n v i n r e n t que n é a n m o i n s Al i ne pouva i t 
l e s t e r a u C o n g o , sur l e théâtre m ê m e de l ' in­
surrec t ion . 

L e C o m m a n d a n t D e v a l et lui s ' embarquè ­
rent b ientô t p o u r D a k a r . S a i n t - L o u i s . l 'Afri­

q u e o c c i d e n t a l e : il fa l la i t r a m e n e r l e s e r g e n t -
m a j o r à s o n point de départ . 

M a i s a u p a r a v a n t une s c è n e avait e u l ieu 
d a n s le l o g e m e n t du c o m m a n d a n t e n t r e Ali 
e t lui. 

— L a F r a n c e m ' a p a r d o n n é , a o u b l i é pour 
s o n c o m p t e ; v o u s , m o n c o m m a n d a n t , v o u s 
avez o u b l i é , p a r d o n n é pour le vôtre e t p o u r 
ce lui de vo tre fami l l e ; m a i s moi j e n 'oubl i e 
p a s s i v i t e , j e n e m e p a r d o n n e r a i po int s a n s 
p u n i t i o n . . . Je va i s v o u s su ivre au S é n é g a l 
m a i s d a n s d e s c o n d i t i o n s par t i cu l i ères : j e ne 
sera i p o i n t votre é l è v e , votre a m i c o m m e 
alors que v o u s aviez la bonté de m ' e m m e n e r 
d a n s votre fami l l e , e n F r a n c e , j e serai votre 
d o m e s t i q u e , votre b r o s s e u r . . . 

— E h b i en , so i t , répondi t tout de su i t e 
l 'officier, j e c o m p r e n d s et j ' a p p r o u v e le s e n ­
t i m e n t q u i -te g u i d e ; q u a n d n o u s a u r o n s reçu 
à S a i n t - L o u i s u n e r é p o n s e d u M i n i s t r e d e s 
C o l o n i e s a ton s u j e t , o n verra. . . P o u r l ' ins ­
tant tu d e v i e n s m o n b r o s s e u r , un d é g r a d é e n 
c o r v é e , un s u s p e c t e n q u a r a n t a i n e ; n o u s al­
l o n s te voir m a n œ u v r e r c o m m e b r o s s e u r noir. . . 
C 'es t m o n p a u v r e B o l o b o qui v a ê tre ja loux ! 
Il m e va fal lo ir b i en lui exp l iquer que m o n 
départ n 'es t po int le g r a n d v o y a g e pour 
F r a n c e , que je rev iendrai b i en tô t et q u e c e 
sera lui , s e l o n m a p r o m e s s e formel le , lui qui 
sera m o n o r d o n n a n c e à P a r i s , d a n s m o n 
p a y s . . . 

E t l e s p a s s a g e r s d u n a v i r e qui d u C o n g o 
tnxuumrta i t a u S é n é g a l l 'officier s u p é r i e u r 

avec s o n c o m p a g n o n purent admirer l e res­
pect , le zèle , la t e n u e , la d i s t i n c t i o n de cet 
except ionne l b r o s s e u r d e t roupes no ires q u e 
fut Ali p e n d a n t la t raversée . 

M i s c o m p l è t e m e n t a u courant de l ' aventure 
par u n rapport dé ta i l l é , le Min i s tre d e s C o ­
l o n i e s ne tarda g u è r e à fa ire conna î t re s a 
déc i s ion . 

Et l e G o u v e r n e u r de l 'Afr ique O c c i d e n t a l e 
avec l e chef de s o n c a b i n e t mi l i ta ire m a n d è ­
rent le c o m m a n d a n t de T i r a i l l e u r s i n d i g è n e s 
et s o n b r o s s e u r , l 'ancien s e r g e n t - m a j o r , au 
p a l a i s d u G o u v e r n e m e n t . 

— J 'e spère que tu n e seras m é c o n t e n t ni 
d e la F r a n c e ni de tes c h e f s , dit l e Gouver­
neur g é n é r a l à A l i . . . M o n s i e u r le Min i s tre 
veut b i en , à c a u s e de t e s o r i g i n e s f a m i l i a l e s , 
du s a n g du m a r a b o u t et d u roi n è g r e , autre­
fo i s n o s a d v e r s a i r e s , q u e tu a s d a n s l e s v e i ­
n e s , n e p o i n t t e c o n s i d é r e r c o m m e un déser ­
teur , un révol té , un cr imine l ordinaire m a i s 
un e n n e m i de g u e r r e c a p i t u l a n t vo lonta ire ­
m e n t et d o n t o n r é c o m p e n s e g é n é r e u s e m e n t 
la s o u m i s s i o n . . . T u v a s res ter ici à S a i n t -
L o u i s pour y é t u d i e r c e q u e l 'on t ' ind iquera , 
avec le g r a d e et la pa ie de s e r g e n t - m a j o r ; 
ce la j u s q u ' à nouve l ordre, j u s q u ' à ce q u e 1* 
C o m m a n d a n t D e v a l , qu i e s t n o m m é lieuteA 
nant-c o lonel et e n v o y é e n c o n g é pour un. a à , 
te f a s s e s i g n e d e le rejo indre m o ù il s e 
t rouvera , so i t e n T u n i s i e , so i t e n A l g é r i e , 
soi t au S a h a r a o u au T c h a d , o n ne sa i t p a s . . , 

U smtrti 


